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A TRAVERS LA SCIENCE 
Froids Humides et Grippe. — Traitement 

Nous voici singulièrement favo-

risés par une température froide 

et humide. Avec elle la grippe des 

anciens ou inffuenza des moder-

nes, tend a faire sa réapparition; 

les cas commence à devenir fré-

quents ; aussi, nous a-t-il paru 

bon de donner uneexquisse rapi-

de de cette bruyante maladie, car 

la toux qui l'accompagne, véri-

table fruit de la saison, éclate com-

me une fanfare ; elle est quinteuse 

et convulsive, sèche en général, et 

r
eflète pour ainsi dire, l'état de 

nos bronches, plutôt atteints d'ir-

ritation nerveuse que d'ioflama-

tion vraie. Et lorsque celle-ci se 

produit elle apparaît surtout vers 

la fin de la maladie. Aussi, à ce 

moment, la toux est-elle suivie 

de crachats qui sont comme un 

véritable soulagement pour le ma-

lade, auparavant en proie à une 

vive douleur, siégeant au-devant 

de la poitrine, et rendue plus pé-

nibh par des quintes de toux non 

suivies d'expectoration, 

Mais n'oublions pas dans ce 

tableau l'influenza, dont la derniè-

re épidémie faillit jeter comme 

une note gaie dans la médecine, 

tant l'imprévue de la maladie et 

l'absence de renseignements sur 

sa nature, parurent stupéfier les 

guérisseurs sans rebuter les 

charlatans, et, si tous les fabri-

cants de pastilles magiques la re-

grettent, on peut-être assuré que 

les malades l'on vue disparaître 

avec satisfaction.Car en son temps 

l'influenza fut redoutée et, à juste 

titre, par tous les gens tarés, par 

tous les affaiblis ; elle activa les 

maladies de poitrine et fut le fléau 

des catarrheux. 

Le refroidissement est sa cause 

ordinaire, une courbature légère 

ou forte, quelques frissonnements 

une lassitude générale avec brise-

ment dans les membres, un peu 

de douleur de tète siégeant sur le 

front ou sur les yeux, une fièvre 

d'intensité variable, sont les si-

gnes précurseurs d'une grippe ou 

influenza, dont les atteintes fuga-

ces chez les gens bien portants, 

pourront avoir de fâcheuses sui-

tes chez les enfants, les débilités 

ou les personnes â la poitrine dé-

licates. 

Mais il est nécessaire de distin-

guer deux formes de grippe. Dans 

l'une, d'essence nerveuse, l'atta-

que est soudaine, les symptômes 

précédemment décrits, violents ; 

mai* le recouvrement de la santé 

est aussi rapide que l'invasion de 

la ma'adie a été brusque. Dans 

l'autre, de nature inflammatoire, 

ces phénomènes ne sont que les 

signes avant coureurs d'une con-

gestion pulmonaire, dont l'inten-

sité variera avec les conditions de 

résistance des personnes, et pour-

ra même amener chez les gens aux 

poumons peu résistants ou en-

dommagés de terribles complica-

tions. Les froids humides, ainsi 

que nous l'avons dit ci-dessus, 

sont surtout à craindre ; aussi de-

vra-t-on, dès les premières attein-

tes d'un mal, facile à dépister, s'en-

fermer dans un appartement mo-

dérément chauffé pendant le jour 

et la nuit de 15 à 18° centigrades 

en attendant, avec patience, la fin 

d'un simple accident. Car les com-

plications des maladies, comme 

leurs causes ellesmêmes, sont bien 

souventle fruit de l'imprudence ou 

le manque d'hygiène. 

Quelques boissons chaudes, des 

tisanes sudorifiques : la verveine 

la men*k° i
P
 violette, la bourra-

-ntSSrPE les ma,: ', 

che. eic:y.'Jei.&*'etg£~f>i verte mé-

langée à l'eau, de *54ôs doses 

à'antipyrine variant entre 1 gram. 

et 2 grammes par jour, compléte-

ront un traitement facile a exé-

cuter. 

Nous n'hésitons pas à remettre 

en circulation le nom tant décrié 

de l'antipyrine, car son plus 

grand tort a été de faire baisser le 

prx de vente delà quinine. Aussi 

les fabricants de cette dernière, 

ont-ils mis sur le compte de la 

première des méfaits qui ne sont 

dus qu'à l'abus immodéré qu'on a 

fait d'elle. 

En résumé, il ne faut pas plus 

négliger une grippe légère qu'un 

rhume ; de redoutables complica-

tions ( point de côié, bronchite 

grave, etc.), peuvent être la consé-

quence d'une trop grande confian-

ce dans la robustesse de notre corps 

Le corps est une machine dont la 

résistance est limitée et qui s'use 

par l'usage. Comme les fusils, il 

se laisse attaquer par la rouille^i 

on ne prend pas la précaution de 

l'entretenir en bon état, et comme 

eux il est susceptible, quand un 

mauvais entretien y laisse surve-

nir une fissure, de voler en éclats. 

C'est la mort bien souvent im-

prévue ou la suite de coupables né-

gligences. 

D r X... 

LA JUSTICE MILITAIRE 

Le ministre de la Guerre vient d'a-

dresser aux généraux commandants de 

corps d'a.mée une circulaire relative à 

l'application de l'article 195 du Code de 

justice militaire qui permet, en cas de 

condamnation à l'amende, de rempla-

cer cette peine par un emprisonnement 

de six jours à six mois. 

Déjà, pour Implication de la loi du 26 

mars 1873 sur l'ivresse publique, la cir-

culaire du 6 mai 1873 a fait remarquer 

qu'on ne doit pas dans la transforma-

tion de l'amende, excéder la durée ma-

xima de l'emprisonnement susceptible 

d'être encouru en cas de récidive. D'une 

manière générale, dit la nouvelle circu-

laire, lorsque les tribunaux militaires 

ont a appliquer des lois - pénales qui 

prescrivent l'amende, ils doivent se te-

nir dans des limites telles que l'applica-

tiou de l'article 19U qui était destiné à 

éviter aux militaires les ligueurs de la 

contrainte par corps, ne vienne ag-

graver le caractère de la condamnation 

ou ses effets. 

Au point de vue du bénéfice des lois 

récemment votées sur le casier jud -

ciaire et la réhabilitation de droit, la 

ciculaire donne quelques exemples pour 

fixer les idées à cet égard, « sans vou-

loir, toutefois, restreindre la liberté 

d'appréciation des tribunaux militaires 

qui reste entière, le Code de justice mi-

litaire n'ayant pas fixé d'échelle pour 

l'application de l'article 195 ». 

Courrier de la Mode 

La mode est bonne personne et fort 

accueillante ; elle adopte tous les gen-

res, combine tous les styles, associe les 

tissus les plus divers, les garnitures les 

plus opposées, et fait des combinaisons 

charmantes avec ce chaos. Il est vrai 

qu'il faut choisir et adopter avec goût 

et ne ne jamais tomber dans l'extrava-

gance. Ça, c'est l'faire des femmes qui, 

à de rarissimes exceptions, sont lar-

gement douées de goût et d'ingéniosité. 

Elles ont, pour la plupart, un sixième 

sens, celui de l'élégance, qui n'est pas 

le moins précieux et ne demande qu'à 

être guidé. 

Avouons qu'il est assez difficile de 

s'y reconaltre dans les jolis archaïsmes 

modernisés par la fantaisie de la mode. 

Nous parlons sans cesse d3 Louis XIII, 

de Louis XVI. de l'Empire, etc., et 

sauf, pour les professionnelles, ces ter-

mes sôiit assez obscurs. 

Disons un peu ce qui, dans les formes 

actuelles, appartient à chacun d3 ces 

genres. D'abord il n'y a pas de style 

pur ; pas une toilette d'aujourd'hui ni 

de demain ne réédite de façon obsolue 

une toilette de telle ou telle époque. Ce 

ne sont que d^t. détails qui donnent une 

impression d'ensemble. 

Ainsi, au style Louis XIII appartien-

nent les grand cols plus où** moins or-

nés ; arrondis ou dentelés, cerclés de 

d'entelle ou de broderie, soulignés de 

plissés en mousseline de soie. C'est un 

rapprochement, non une copie. Au mê-

me genre se rattachent encore les bo-

léros courts, les chemisettes bouffantes, 

débordant sur la ceinture basse, les 

parements "mousquetaires". 

Le Louis XIV nous gratifie des lon-

gues jaquette s à basques rondes, des 

jupes ouvertes sur un tablier uni ou 

brodé. Espérons que ces broderies res-

teront discrètes et que nous ne rever-

rons pas comme en eut la belle Ninon 

de LÎÛCIOS , un orchestre de soixante 

musiciens brodé en or à haut relief avec 

leurs instruments sur un devant de 

lampas d'argent. 

Et c'était une robe de bal ! 

Nous devons au isi au style Louis XIV 

les redingotes droites d'une si précieuse 

élégance, les crevés, nœuds, les revers 

"Crispin". 

Le style Louis XV nous fournit les 

robes à falbalas, les tailles longues et 

droites que les no iveaux corsets silhou-

ettent si drôlement, les engageante, les 

jaquettes à longues basques "habit' 

avec poches sur le côté, et, dans les 

chapeaux le tricone si jeune, si pimpant, 

si seyant. 

Au Louis XVI nous empruntons la 

capeline si coiffante, les habits, les taf-

fetas fleuris, les fichus de mousseline, 

les nœuds de velours, les jupes très am-

ples. Dieu nous préserve des paniers 1 

La fin du XVIII" siècle nous donne le 

manteau Tallien, la ceinture et les pa-

rements et la cravate Robespierre. C'est 

à peu près tout. La Convention ne 

fut guère proprice à l'élégance. 

De l'Empire premier nous ressusci-

tons la taille haute, le boléro court . et 

arrondi ; la manche courte, les grands 

chapeaux en forme de cabriolet flot-

tantes. 

Du second Empire, nous avons les 

berthes de dentelle, les volants super-

posés. E<pérons que la crinoline restera 

dans les limbes d'où elle n'eut jamais dû 
sortir. 

Pose Blanche. 

nt de la production du blé 
Prix île mille francs fondé par M. Godard 

La Soc : été des agriculteurs de France 

ouvre dans le département des Basses-

Alpes un concours entre les agricul-

teurs, propriétaires, fermiers ou méta-

yers, dont la moyenne des terres em-

blav es en céréale (froment, seigle, 

orge, avoine, escourgeon, épautre, 

maïs, sarrasin) est de dix à quinze hec-

tares au maximum et qui obtiennent 

en blé le rendement le plus considérable. 

La contenance minima en blé devra 

être d'un quart de la contenance totale 

en céréales. 

Ne peuvent pas concourir les agricul-

teurs qui appartiennent notoirement à 

la graude culture, par l'étendue totalé 

des terres qu'ils exploitent sous une 

forme quelconque. 

Une somme de mille francs, prore-

nant du capital légué à la Société par 

M. Camille Godard sera distribuée aux 

lauréats en un ou deux prix, sui-

vant la volonté du testateur. 

Les Agriculteuis et cultivateurs du 

département des Basses-Alpes qui dé-

sirent prendre part au concours, sont 

pries de demander dès maintenant le 

questionnaire au siège de la Société des 

Agriculteurs de France, 8, rue d'Athè-

nes, et le renvoyer AU PLUS TARD LE 

30 AVRIL 1901. 

Une commission sera formée dans le 

département pour visiter, au moment 

de la moisson de 1901, les exploitations 

inscrites, et se rendre compte du ren-

dement obtenu en blé. 

Les prix seront décernés en 1902, 

durant la session anuuelle de la Société 

des Agriculteurs de France, après la 

lecture d'un rapport d'ensemble approu-

vé parle Conseil. 

© VILLE DE SISTERON



Une médaille de vermeil et un diplô-

me seront remis au secocnd lauréat. 

N. B. — Aucune récompense ne 

sera attribuée, pour ce concours 

parla Société des Agriculteurs 

de France. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 
— 0— 

Le temps qu'il fait. — La même 

perturbation, qu'on constate dans les 

idées des gens, se trot ve aussi dans 

l'atmosphère. Les meilleurs almanachs, 

fussent-ils de la Drôme ou de Larrivay, 

se mettent a mentir comme de simples 

candidats à la députation. Tous, avec un 

ensemble parfait ont annoncé l'arrivée 

du printemps pour le 21 mars, et ce 

beau chevalier fleuri est resté en route. 

Après une journé de mistral à écorner, 

tous les possesseurs de cetappandice 

cher aux couteliers, les Sisteronnais ont 

constater jeudi matin, a leur réveil, que 

la neige venait de faire une nouvelle 

apparition. Le grand balayeur mistiai 

est venu la chasser, amenant à sa suite 

un écart thermométrique de plusieurs 

degrés. Le froid est intense ; la végéta-

tion en retard de plus d'un mois sur 

l'année dernière, et rien ne fait prévoir 

le moment ou ce triste temps se remet-

tra au beau. 

■*$ 

Recensement - — Les personnes 

qui ont passé à Sisteron, la nuit du sa-

medi 23 au dimanche 24 mars et qui 

ne se trouvant pas présentes chez elles 

au moment du passage des recenseurs, 

n'ont pu remettre leurs feuilles indivi-

duelles et de ménages sont priées de 

vouloir bien les faire parvenir au plus 

tôt à la mairie afin d'éviter des omis-

sions dans la liste de recensement. 

Si-

Acte de Probité. — Lundi der-

nier jour de foire, M. Siard Henri, ca-

fetier, ayant trouvé dans son établisse-

une somme de 50 fr. en or, pliée dans 

du papier, s'enquit de son propriétaire 

et l'ayant retrouvé s'empr< ssa. de lui 

rendre sa trouvaille. Nous félicitons M. 

Siard, pour cet acte de probité 

tj Avenir du Prolétariat. — 

L'Union fa t la force. — Réunion de-

main din anche 31 mars à 2 h. précises, 

à. la mairie, salle des mariages. 

Ordre du jour : Réception de nouveaux 

sociétaires ; versements des cotisation». 

On est prié d'apporter les livrets in-

dividuels. 

A Marseille 

Pour décharger les rieurs qui viennent du Congo 

Et servent à former ce savo r, les grévistes 

Travaillent pleins d'entrain, dis qu'arrive un bateau, 

Car à de tels parfums nul d'entre eux ne résisle. 

Un 'bLcivi, au parfumiur Victor Vaissier. 
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LA SOIF DU SANG 
PAR 

S. GARNIER 

La bande de Jaquot 

V 

De sa poitrine elle sortit un mouchoir, 

un petit mouchoir de fine dentelle, bordé 

de noir avec, à la place du chiffre, une tô-

le de mort s« détachant en rouge écar-

late. Paul Bdcourl avait entrevu un 

mouchoir semblables quelques Heures au-

paravant. 

Elle épongea délicatement la blessure, 

pois remit le mouchoir dans sa poitrine. 

Après quoi, sortant d'une de ses poches 

un mitrnon m roir en or, elle l'approcha 

des lèvres de l'inanimé : ls miroir conser-

va s» brillante pureté. 

Elle se redressa, comtemplant, en ce 

ÉTAT - CIVIL 

du 22 au 29 Mars 1901 

NàISSANCBS 

Aillaud Léon-Gustave-Joseph. — Mar-

tel Henri-Félix Gabriel. 

MABIAGBS 

Néant. 
DÉCÈS 

Garcin-Rose, épouse Vezian, 70 ans. 

Marché d'il J 

du 28 Mars 1901 

Bœufs limousins 1 30 a 1 35 

— Gris 1 25 à 1 30 

— Afrique » i» à » »» 

Boeufs du pays * »» à » »» 

Moutons du pays 1 72 à 1 80 

— gras » »» à » »» 

— de Barcelonnette » »» à » »» 

— de Gap 1 62 à » » 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols » >> à »» 

— Métis » »» à »» 

— Moutons Africains» »» à » » » 

— réserve 1 59 à » »» 

B».-I..-M. — La Compagnie Paris-

Lyon-Méditerranée à l'honneur d'in-

former le public que la grève des ou-

vriers des ports de Marseille l'a mise 

dans 1 obligation de ne plus recevjir jus-

qu'à nouvel avis, les marchandises pour 

l'exportation. 

Les marchandises à destination de 

Marseille même, continuent à être ac-

ceptées pour les diverses gares de cette 

ville ('gares de Mârseille-St-Charles-Mar-

seille-Prado et Marseille ArencL 

Que ne suis-je la fleur naissante 

Qu'au matin, belle tu choisis, 

Qui sur ta robe transparente 

Passe le seul jour qu'elle vit !... 

# 
# # 

Que ne suis-je le zèphire 

Qui se glisse dans tes cheveux ; 

Que ne suis-je l'onde où se mire 

Ton visage si gracieux !... 

# 
# # 

Que ne suis-je l'oiseau si tendre 

Dont tu aimes la douce voix. 

Et que tu vas, le soir entendre 

Chanter en paix au fond des bois 1 

# # 
# 

Que ne suis-je, ô bonheur suprême. 

L'étoile que tu vois se lever ; 

Que ne suis-je ce que tu aimes, 

Où l'être qui te fait rêver 1... 

Si j'étais l'abeille qui vole 

De fleur en fleur sablées dJazur. 

J'abandonnerais leur corolle 

Pour caresser ton front si pur I 
Myosotis. 

SOURDS 
Oesont assurément des preuves de l'effi-

cacité d'un traitement capable de vaincre 

votre mal, qu'il vous faut ; des attestations 

que vous puissiez contrôler librement. Yo-

nouveau cadavre, son crime nouveau. 

— Mort ! dit-elle. Celui-ci, pourtant eût 

dû être épargné... Ne lui dois-je pas d'ê-

tre vivante, moi !... Je ne sais quelle idée 

m'a traversé l'esprit... Pouvais-je croire 

d'ailleurs à sa résolution ? Bast 1... 

11 était peut-ê f.re las de la vie, comme 

j'en suis lasse moi-même... Peut être est-

il le plus heureux 1 

Elle jeta les yeux autour d'elle, sur cette 

chambre qu'elle ne derait plus revoir, sur 

le bout de papier contenant la dernière 

pensée de sa victime... 

— On ne découvrira le suicide que de-

main matin, pensa-t-elle. Je suis donc 

tranquille... Et maintenant occupons-nous 

de Paul Belcourt... 

Qui eût du voir son regard en cet ins-

tant l'eût vu briller sauvag ment-

A minuit elle était a la gare Saint-La-

zare où l'attendait Jaquot. 

— Nous avons le temps de causer 

avant de monter Mans le train, lui dit-

elle. 

tre confiance ne peut naître qu 'à près • vous 

être rendu compte par vous mêmes. 

L'Institut Drouet. (fondé eD 1888), bou-

levard Rochechouart, à Paris, vous donne 

pleine et entière faculté de correspondre 

avec ceux qu'il a guéris. 

Ils appartiennent à toutes les classes de la 

société, ce qui prouve que non seulement il 

est l'unique bienfaiteur des sourds, mais 

que le traitement préconisé par les disciples 

du Docteur Drouet est à la porté du pauvre 

oomme du riche. 

Après avoir acquis, si vous le désirez, la 

preuve de la véracité des lignes ci dessus, 

en écrivant à M. Pamier, à Villeron par 

Louvres (S.-et-O.), qui nous fait part de sa 

guérison à la date du 21 janvier 1901, de-

mandez au Directeur, à titre gratuit, le 

Journal de la Surdité, des maladies de la 

gorge et du nez. 

N - -B. — Les sourds remarqueront, non 

sans intérêt, que les guérisons sont de la da-

te récente et que, par conséquent, la médi-

cation Drouet opère journellement des pro-

diges. 

Etude de Me Joseph TURC AN, 

Successeur de M" HÇIRIÊS 

Notaire 

( Avenue de la Gare ) 

SISTERON (Ba*ses-Alpes). 

VENTE 
AUX ENCHÉRBS 

Publiques et Volontaires 

Le DIMANCHE QUATORZE Avril, 

à DEUX heures du soir, en l'étu. 

de et par le ministère de M e Jo-

seph TURCAN, notaire à Sisteron, 

il sera procédé à la Vente aux En-

chères Publiques et Volontaires 

de l'Immeuble ci-après désigné, 

dépendant de la succession de Ma-

dame Fanny BR1ANÇON, veuve_ 

Arlaud. 

L'Immeuble à vendre se compose 

d'une propriété en nature de jardin, 

sise h Sisteron, quattier du Gand, 

d'une contenance totale de 41 ares 

divisée en 8 lots ; touchant veuve 

Moutte, Rivas, Clément, Gasquet, 

Vanel et ancienne propi |j * (IJLSie. 

Désignation des lots 

PREMIER LOT 

Le premier lot en nature de jardin 

avec bastidon se compose de 336 mè-

tres carrés à prendre du côté nord 

d'i la dite propriété, touchant veuve 

Moutte. 

Mise à prix : Troi Î cents francs. 

ci 309 francs. 

DEUXIEME LOT 

Le deuxième lot sii compose de 

564 c. m. à prendre au midi du pre-

mier lot. 

Mise à prix : Trois cents francs. 

ci 300 francs 

TROISIEME LOT 

' Lf troisième lot se compose de 

520 m. c. à prendre au midi du se-

cond lot. 

Et elle l'entraîna vers un banc qui était 

vide. 
— Tu vois dit Jacques, j'su : s pas saoûl. 

J'ai tenu ma promesse, pas ? 

— Et tu as bien fait, répondit elle sévè-

rement, car, tu le sais, j'entends que l'on 

m'obéisse toujours. 

Il baissa Ja tête en signe de soumis-

sion. 

— Maintenant, écoute. Je t'ai dit touv à 

l'heure qu'il s'agissait l'une groise affaire. 

Voici. J'ai mis la main sur un nigaud qui 

s'est l'aissé prendre stupidement aux pro-

messes de mes beaux yeux et de ma voie 

d'or. J'ai pu le conduire a Cbatou oû â l'heu-

re actuella, il est en mon pouvoir, solide-

ment ligotté. Lui n'a ras là sou, mais une 

de ses parentes, une certaine Alice de 

Barnsdorf, possède une fortune immense 

Elle est vieille et sans détense. Le coup est 

facîle à faire seulement il nous faut son 

adresse et est homme seul peu nous l'ap-

prendre. Comprends-tu ? Il faut qu'il par-

le... 

— Et s'il ne veut pas jaspiner ? objecta 

Mise â prix : Trois cents francs. 

ci 300 francs 

QUATRIEME LOT 

Le quatrième lot se comoose de 

505 m. c . à prendre au midi du troi-

sièmelot . 

Mise à prx : Trois cents francs, 

ci 300 francs 

CINQUIEME LOT 

Le cinquième lot se compose de 

489 m c. à prendre au midi du qua-

trième lot . 

Mise à prix : Trois cents francs. 

ci 300 francs 

SIXIÈME LOT 

Le sixième lof se compose de 481 

m, c. à prendre au midi du cinquiè-

me lot. 

Mise à prix : Trois cents francs, 

ci . . . ■ 300 francs 

SEPTIEME LOT 

Le septième lot se compose de 

458 m. c. â prendre au midi du si-

xième lot. 

Mi3e à prix : Trois cents francs, 

ci 300 francs 

HUITIEME LOT 

Le huitième lot se compose de 770 

c. m. à prendre au midi du septième 

.lot. 

Mise à prix : 1 rois cents francs, 

ci r . .300 francs. 

ABLOTISSEMENT 

Après les adjudications partielles, 

ces lots seront réunis en un seul qui 

sera exposé aux enchères sur la mi-

se à prix formée du montant des ad-

judications partielles. Si cette mise à 

prix est couverte les adjudications 

partielles seront nulles et non ave-

nues. 

Pour plus amples renseignements, 

s'adeesser a M" TURCAN, notaire 

dépositaire du cahier des charges et 

du plan. 

TURCAN. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Aois aux Créanciers 

Les créanciers de la faillite Victor 

GARCIN, négocianf à MONTFORT, 

qui n'ont pas déposé leurs titres de 

créance au Greffe accompagnés d'un 

bordereau sont avertis que la véri -

fication des créances aura !ieu au 

Palais de Justice à Sisteron, le 20 

avril 1901 à ONZE heures du matin 

devant Monsieur BARNAUD, juge, 

et qu'ils ont a déposer leurs titres de 

créance et se présenter le dit jour 

poui la dite vérification . 

Pour extrait conforme ; 

Le eommis-greffier, 

PEIGNON. 

naïvement Jacquot. 

Elle In regarda avec pitié : 

— Est-ce que l'on me refuse quelque 

chose, a moi ? H parlera, je t'en ré-

ponds. 

— Oh puisque tu le dis. .. Mais qu'ai-je 

àfaire moi dans tout ceci ? 

— Rien, ou presque rien. J'ai jugé inu-

tile de réunir les camarades... Je te le 

répète : l'homme est en mon pouvoir. Je 

suffirais seule à la besogne, mais il faut 

tout prévoir, et il n'y a li-bas que Poly 

te, un gosse... Suivant ce qui se passera, 

je puis avoir besoin d'un bras plus solide. 

C'est pourquoi je te demande de m'accom-

pagner. Sans compter qu'une fois l'adres-

se connue, ce sera a toi d'agir et de com-

mander. N'es-tu pas notre lieutenant mon 

cher mignon ? 

Il crut galant de lui d'écrocher ces 

paroles : 

(A Suivre ) 
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QUELQUE CHOSE 
A SE RAPPELER. 

le MM dn remède employé iei 
signifie guérison. 

Enfant PELLET 

Beaucoup d'enfants souffrent terriblement de 

maladie de peau, éruptions etc... preuve d'un 

état maladif provenant du mauvais sang. Les 

mères emploient souvent dillèrents remèdes 

pour guérir ces maladies, mais lesrésultati 1rs 

plus satisfaisants seront obtenus seulement si 

l'on agit de la façon suggérée par le cas suivant 

récemment communiqué. 

Messieurs. Je me fais un plasir de vous faire connaî-

tre les excellents résultats que ^nous avons obtenus 

lurnotre enfant, par l'emploi d e votre beinfaisante 

Emulsion Scott. 
Depuis sa naissance, cet enfant avait le visage 

ainsi que le cuir chevelu couvert d'une éruption 

eczémateuse qui suppurait continuellement 3 il pleu-

rait nuit et jour, n'avait aucun appétit et c'est à 

grand peine que nous pouvions lui faire absorber 

quelque nourriture. 

Son état de santé s'aggravait de jour en jour ; et 

nous ne s'avions plus que faire, losque sur le conseil 

du médecin nous essayâmes l'Emulsion Scott. Les 

heureux résultats ne se firent pas attendre ; après un 

laps de temps fut court, les croûtes commencèrent 

i sécher puis disparurent complètement. L'enfant re-

trouva son sommeil, et je suis heureux de vous in-

former qu'à l'h ure actuelle c'est un bel enfant plein 

de force et de sauté. 

Veuillez agréer Messieurs l'expression de mes 

sentiments reconnaisants, M. Pellet. 

Mais la chose dont il faut se rappeler avant 
tout, en lisant la lettre précédente, c'est que le 

remède était l'Emulsion Scott. Cella ne signifie 

pas qué tout autre remède eût opéré la même 

cure. L'E.-nulsion Scott n'a pas son équivalent 

dans le monde. Nç l'oubliez pas lorsque vous 

songez à vous soigner, vous ou votre enfant. 

C'est la véritable Emulsion Scott qu'il vous faut 

acheter ; et il y a à vous dire ceci plus de rai-

son que vous le croiriez peut-être, le marché 

est plein en effet de remèdes inféi ieurs de tou-

te espèce qu'il faut bien vous garder d'acheter 
car vous ieregreteriez. 

Cela peut être un cas de vie ou de mort ; et 

en une telle occurence, le seul choix à faire, 

c'est d'acheter la préparation la 

meilleure indubitablementcelle-

ci est l'Emulsion Scott comme 

l'on certifié les médecins et com-

me tous ceux qui l'on essayée le 

savent d'ailleurs maintenant. 
Les remarquables guèrisons ef-

fectuées par l'Emulsion Scott 

parlent d'elles-mêmes et doi-

vent certaine! >ent vousinspirer 

assez de confiande pour vous inciter à prendre 
bien garde de n'achfcter que la véritable. 

Echantillon d'essai sera envoyé franco con-

tre 0 fr. 50 de timbres adressés à : Deloucue et 

Cie 10, rueGravel, Levallois-Perret (Seine}. 

Avis. — Une Pèlerine, dite manteau 

à l'Officier, à étééch ngée au Café de 

la Terrasse le soir des élections. 

La personne qui en serait détenteur 

est priée de la rapporter chez M. Ama-

yenc, café de la Terrasse. 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'pvis des «Grands Magasins dn 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annonces. 

BULLETIN FINANCIER 
La Bourse est °ans affaires ; la spécula-

tion se tient sur une réserve que motivent 

suffisamment les circonstances, ne serait-ce 

que l'impossibilité de savoir quand et com-

ment finiront lès grèves. Elle ne se laisse 

même pas fléchir par la quasi-certitude que 

le conflit de Tien-Tsin a perdu toute gravité 

et par les bruits persistant das négociations 

dans le Sud de l'Afrique. Les cours sont 

stagnants ou en recul. 

3 0/0 101 .32 ; 3 1/2 102.6n. 

La Société Généralo, dont l'assemblée gé-

nérale vient d'avoir lieu, est ferme. 

Suez est plus mou à 3670. Les actions de 

nos Chemins ont encore perdu quelque peu 

du terrain. L'obligation 2 2/2 de l'Ouest se 

matient avec fermeté à son cours amélioré. 

Les Chemins étrangers sont stationnaires. 

L'Italien 95.75. Extérieure 73.35. 

Minot d'or expectants. Sud-Afnka calme 

offre 
ment 

gratuite-
de faire UN MONSIEUR 

o< innaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n aladie de la peau, dartres, eczémas boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même après avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréoiera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

LECTURE POUR TOUS 
II n'es pas une famille où chaque mois les 

les Leeturee pour Tout, ne soient impatiem-
ment attendues. Les grande décou' ;rtes, 
les merveilles de l'art, les plus récents voy-
ages d'exploration, toutes les questions d'ac-
tualité, tous les sujets d'un intérêt général 
sont représentés dans les Lectures pour Tout. 

Une illustration merveilleuse et pittoresque, 
des romans dramatiques, des concours amu-
sants achèvent de faire de l'attray»nte revue 
de la Librairie Hachette et Oie. une publica-
tion sans rivale. 

Le No de MARS vient d'être mis en ven-
te, en voici le sommaire: Un peuple qu'on gou-
verne en l'amusant, par R. Gagnât, de l'insti-
tut ; Six mois ehezles Amtropophages ; Journal 

d une mission Françoise av Sud du Soudan ; Les 

Ancêtres du Pont Alexandre III \ La femme en 
temps de guerre et la Croix Rouge de France ; 

Cent mille portraits contemporains : E.cisle-t-il 2 
hommes semblables ■ Fille de Fraudeurs, nouvelle 
Le Déménagement, par H 'nry Monnie>- ; Le 

Crapaud Diane, nouvelle ; Service de la Seine, 

roman. 

nipjr̂ n MAISON d'importation 

uArljiJ demande - REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

REPRÉSENTANTS StîTS'ioS 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile F>rthon, fabricant à Salon 

{B P .B.). 

Membre du Jury, PARIS 1900 

(Alcool de Menthe 

DERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de oceur d'estomac, les indl-

gestions, les étourdiaaements. 
OTJVERAIN contre la Grippe et les refroidisse-
ments. Se prend à la dose de quelques gouttes 

dans un verrt d'eau sucrée très chaude dans 
une tasse de tisanne ou de lait chaud 

EXGELLE^T aussi pour les dents, la bouche et 

dan» les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

^^EXIGER LE
 N^^^^22^£^ 

On demande 

à l'imprimerie du '' Sisteron-Journal" 

A VENDRE 

Une charette dite Camion 

En état de neuf 

S 'adresser chez M. Knlland, mar-

chand de vin, rue Mercerie, SISTERON. 

A VENDUE 01 \ LOUER 
à VOLONNE (Basses-Alpes) 

l'Hôtel et Café du Poisson 
avec mobilier de café 

Pour renseignements, s'àdre ser à 

Madame BOURRELLY, Volonne. 

ON DEMANDE ÏÏT^ 
Compagnie d'assurances "Accidents" 

(la plus importante des Compagnies 

accidents opérant en France ) 

Un Bon Agent 

Adresser les demandes à M. M ARITJS 

BR1SSAC, 61, rue Carnot, GAP . (H. -A.). 

Â CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

A Louer de Suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

MOULIN près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-

merce, force motrice sans entretien. 

S'adresser à M. FAUTRIER, minotier, 

à Sisteron. 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 
agréant' - "i prendre et d'un prix modéré 

A cet eflV t abonnez-vous à La Mé-
decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consommateurs 

de Chemises 

repassées à 3 fr. 30 et 4.50 

PARIS 

aHANZ>S MAGASINS O U 

Printemps 
NOUVEAUTÉS A 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 

d'ÉTE, sur demande affranchie adressée â 

MM. JULES JALUZ0T
R

&
S

C
IE 

Sont également en voyéa franco les échantillon a 
de tous les tlssusconi posant nos immenses assor-
timents, mais bien spôclûer les genres et prix. 

Expéditions franco à partir de S 5 fr. 

S'ISTFROX -JOrïmL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame RR\. 

Cours Belzunce. 

à AD' hess M. César MARTIN BT 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M- ROLLAND 

KIOSQUE N ' 2 ; BOULEVARD OE STRA SBOOljlî 

L'Almanach du Drapeau 
Pnnr IOOI 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaît 

le suocès considérable et qui sous un format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et O. 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa.ôrce et à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne 

Pour le marin et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire et 

instruire. 

Parmi oes SOS articles, citons au hasard: 

Les honneurs au Drapeau dans tous les pays. 

Les drapeaux du passé. La vie en campagne des 

armées de terre et de mer. Ce que fume l'armée. 

Paris est-il imprenable ï La lutte enseignée en 

26 images. Le truc du fantassin et le fourbi du 

cavalier. Comment on s'oriente à la mer. L'Ecri-

ture des grands capitaines. Les\ grands chefs de 

Varmée Russe. Un soldat qui a vu 3 siècles. Le 

drapeau de Matagtan. Les petits souverains sol-

dais , Le livre d'or de l'année. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie £ Spinal. 

LESSIVE PHENIX 
ne se uend qu'en paquets ae 

â, 5 A IO KILOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

elernés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHENIX 
LA KA Bl LINE 
| Véritable Teinture des Minages r I 

LA KA Bl LINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KA Bl Ll NE 
jddoptée par les Personnes économes! 

LA KABILI NE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-SU 1 
Le Paquet: 40 Centimes. 

LA MODE NATIONALE 
Paraissant le samedi 

avec 

TROIS PAGES DE GRAVURES EN COULEURS 
e<t le seul >ournal de Modes donnant GRATUITEMENT 

chaque semaine : 

UN PATRON DÉCOUPÉ 
Grandeur naturelle 

et mensuellement : 

UNE GRAVURE EN COULEURS 
hors texte sur papier de luxe. 

EN VENTE PARTOUT 1 6 cent le numéro 

L'ART de OUÊRIH 
par 

LE DERMOTHÉRAPISME 
Ëleotro-Végétal 

Tel est le titre de l'ouvrage qui vient 
d'être publié sur l'admirable découverte da 
l'Académie Dermothérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guérison d'une rigoureusa 
exactitude, atteste la puissance curative da 
Dermothérapisme qui dispense de l'usage de» 
drogues empoisonnées. • 

Cette importante brochure est envoyée 
gratuitement par le Directeur de l'Académie 
Dermothér.ipiqiie, 4C, Rue de Clichy, à Paria, 
à toutes les personnes qui lui en font la 
demande; elle est indispensable à tous ceux qui 
souffrent et qui veulent guérir, quelle que soit 
h nature de la maladie. 

Il URIFIEZ L'AIR 
enDrûlaDtdtiPAPI ER d'ARM ÉN BE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi 'lu PAPIER <i'AHMEf*i._ Fonsot 
au point dn vue «te liiy^iène 'les Habitations, 
est un véritable s rvlee public. — Eviter les 

' contrefaçons sans valeur antiseptique. 
EN VENTE PARTOUT ET AU BUREAU DU JOURNAL 

Gnoa i A. PONSOT, 26, r. St-Claude( Paris. Echânl°»£ratl8t 

Le Géraut : AUGUSTÇ TUKiiSi 

EN 20 «JOURS 
GUERISON R A Z>IU ALE par ' 
laaifMMIU tku lu 8ŒU RSûli CHu 
wmwwm. avnn.Pli", ,. e .Ksugo Saulnioi-. P 

mû J MUSE 
ARiTE, 106, Hue Saint-Doimniqu«, P»rlr~ 

BELLE J 
PARIS 8, Rua du Font-Neuf, S PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VÊTEMENTS 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

£sroi franco de» CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS ira dtmudt. 

Expéditions Franco a partir de 25 Francs. . 

SEULES 8UCCUR8ALE8I LYON, MARSEILLE, BORDEAUX. NANTES, ANQERS. SAINTES, LILLE. \ 
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PRODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

Place de l'Horloge, SISTEROi\ (Basses-Alpes) 

SPÉCIALTÉ DE PEINTURES PRÉPARÉES 

DÉPÔT DU CRISTAL OL 
PEIKTUÂES LY0BHAI8E8 

MAILLANTES ET INALTÉRABLES 

¥(ZMM Mèêëëiê&èM pour les €éêê<Séëë 

■ 

X 
I 

X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X 

I 
X 

■ 

RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALGOOL QE MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

THÉ DE CHINE 

PEAUX DE CHAMOiS 

- RACAHOUT - CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cycles 

arftuucric Hygiénique aux /leurs >eo 

REPOTdeBLES 

de tout dosage {garantis sur analyse) 

«Met 

11 

Rue Mercerie, SISTERON el GRANDE SAINTE-ANNE 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 
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1S 226 Soulevé Voltaire 226 PAR 1 S 

1 Arl de gagner de 19 Argent 4 la Bourse Envoi gratis, GAILLARD, ij§ 
5, rue Feydeau, PARIS 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET GE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

guipassions 
COMME - ; C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHU&KS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-GOURAHT 

ENVELOPPES 

i <^g-^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTHROH (B. A.) 

Au G. TURIN 

lit tlbitt | 
IMPE.IMÉS POUR MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PEC'SPECTTTS 

MANDATS 

j Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchoue 

CIRE A CACHETER 

(Çarnets d'échéances 

«□ mac îsa 

Demandez . >■'" V>! *fï*6*'w.:' : 

ALCOOL DE MENTHE 
AMÉRICAINE 

le jpl-VLS pariumé 

DEPOT : Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

MACHINES A COUDRE e.TSSêZZu PERFECTION pour FAMILLES «t ATELIERS 

APM IS 
I-ELIASHOWE '

,
',P63'TÎ,r.0o

ln
=..:.

l
i

l
F5riS .LAI,DBt,C'. 

"RTUliË!! 
Système Américain 

MB 

LE 

I le seul qui permette de réaliser en quelques 
| jours, presque sans risipie.avec un petit capital, 
: de très gros bénéfices, un peut, avec 250 fr., 
; gagner toutes les semaines de 500 a 1.500 fr. 
Bénéfices payes tous les 10 iours. 

Demander notice ù .MM. BÂHIER et c \ iunnliri 
», Rus des Filles SaInt-TItamas, 9, pril 1? Bonne, PARIS 

Le Gérant, Vupour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 
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